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MA PAROISSEЛих membres du Clergé et des 
Communautés Religieuses:

Après des années de recherches suivies et laborieuses 
setwhes parvenu à mettre sur marché un lampion Idéal et 
foîjüe aux caractéristiques suivantes:

1- П brûle admirablement bien.
.2- Ne donne aucune fumée ou presque pas.
3- Famme normale et soutenue.
4- Ne laisse aucun résidu autour du verre.
Г Sf01? j“s4u’su fond du verre sans résidu.
6- Muni d un disque merveilleux.

Ce disque patenté et breveté par notre maison pose le dernier 
jalon deeupérronté à nos lampions “ORATRIX”. Elle élimine . 
le» deux inconvénients inhérents aux autres lampions munis d* 
en disque rond. ,
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Шnous

con- “Dans l’Inde on avait pu admi
re» quelques grands hi 
ce fut tout un peuple qùi fut grand” 

J’ai aalnéave/ptaisir le sujet du 
concours acadien et je remercie t s 
organisateurs qui noos r nt permis 
de faire connaître nos humbles pa- 

qui jusqu ici ont paru peti
tes mais qui abritent un peuple qui 
fut grand ; grand daaa 
mencementa ; grand dans son dé- 
velopp-ment ; grand dans ses tra- 
ditious mais qui est grand surtout 
dans son amour de la religion et de 
pâtrie. 1

C’étiit en l’année 1833. La ri- 
v*4re *- aint-Jeen dormait couchée 
enhe deux montagnes. Quelques
familles remontèrent ce oours d’eau
baptisé par De Monts

; ici
:

î Sl'l
Visiter ses petits paroissiens qui le $
recevait toujours avec bcaucanp 
de joie. Mais tant de labeurs avait 
affecté la sauté de notre curé, et 
on voyait bien qu’il ne serait peu 
assez fort pour entreprendre la 
construction de l'église nouvelle.

Loti de sa première visite 
Madawaska, en avril igst, Mon
seigneur Chiaaeon 
sieur l'abbé J. F. Lambert, curd t 
Saint-François et l’abbé Demerit 
prit ss retraiteau milieu des parois
siens qui regarbent ce boa riens 
cnré comme un paratonnerre qui 
préserve notre patois* des fïïudrm 
de Dieu.

Sous la direction de leur 
veau curé la décision fut vite prias 
de construire immédiatement l’é
glise eu pierre et cette fois au bas 
du rocher.

Espérons que bientôt un clocher 
élevé dominera encore la paroisse 
et que ses cloches sonneront bien 
des heures heureuses pour les pa
roissiens de Saint-François.

POUR L'HISTOIRE NATIONALE1

Les morts ne dorment plus dans l’oubli méprisant,
Car du passé j’ai fait un éternel présent. 
ï“l vue »ci furtive et taciturne,
xecueillu en pleurant des cendtes dans une urne,
Puis mutile à tous, le front d’ombre voilé,
Accouder ma douleur sur un tombeau scellé.

"* me P"d* P»» en vains regrets funèbres 
’ Т -.І ? • Au cœïr des «vengtes ténèbres

J ai fait jaillir partout de longs traits de clartés 
rartout ne découvrant que vertus et fiertés.
J ai rendu tout au jour, à U joie, à la vie, 
a 1 espoir ... De beaux nome m’escortent . . .
Trois cents ans de vaillance, enfant, à soutenir 
üaus ta petite main les siècles à venir I 
Ecoutedes grands Morts que je t’ai fait connaître,
Qui doivent désormais, mêlés à tout ton être.
Empirant dans ton souffle ou marchant dans 
Dans tes songes rêver, lutter dans tes combats.
Scoutent-lea.vainqueurs, te dire : ’’Enfant, relève

.< C *• ‘“Ьіге“1 l*mâ“ la peur d’être asservis.
„ Ta noble race est libre, toujours libre :

~ “ t,lr* d orgueil fait tress .illi- ta fibre,
,, Ta conscience aussi doit t’aider à savoir 
„ un « 8»»nd patrimoine impose un grand devoir 
., Apprends de noua, apprends, salutaire et féconde.
., if ‘°1 d« to“ de»rin : que Dieu t a mis au monde,
,, P°,ut Ppur rechercher ton plaisir d'un moment,
«« îr 18 *юиг v*vre avec tous les ti?ns — royalement,
. fîO?.1p0" I’*i“ ** P°ur I'*», mais pour l’honneur plus rude 

_ „ û“ ,l “ at point de victoire où l’effort ne prélude
„ Comme il n’est point d’effort que n’achève un succès ;
„ У"Є *“ do,s avec nous, soutiens du nom français,

Apôtres, défricheurs, maîtres et saintes femmes,
Ou conquérir du sol ou conquérir des âmes . . .

,, " Cr°,a “o«s. crois tes parents, tes plus sûrs conseillers ;
H ,, ;ra5, aux seuls chemins droits que nos coeurs t’ont frayés. 
Su 8“’ • ouvrent à tes pas si clairs et si faciles.

•v Ne crains nen : nous veill.ns sur toi. . 
j‘ 5ani u“ tournant obeur sous ton fardeau plus lourd.

Tu verras luire au ciel 'Nos étoiles d’amour 1**
Gustave ZIDLEK

roisses

corn.
З |j. . . ,l" La m4che ne peut tomber sur les parois du vere

«lu fait qu elle se trouve renfermée dans unp etit tube. Alors 
plusde bris de verres qui occasionent des pertes considéra- 
qles aux Fabriques et aux Communautés religieuses.
‘ 2- Ce disque s’enlève très facilement. Un simple
toucher du doigt suffit pour l’enlever. Point n’est nécessaire- 
de se srvir d instruments. Encore un danger de briser les verre 
supprimé par notre* tôle mervelleuse.

3- C’est un disque mervelleux et dès que vous l’au
rez essaye, nous sommes assuré» que vous n’en voudrez pas 
d’autres.

: ri
; I
Je convie

en 1604 et 
vintent l’établir enr ses borda * u. 
né dizaine de milles de l’enbou- 
ehure de le Rivière Saint-François. 
Ces familles étaient les Albert's! 
les Cyr. Ac idiens, lâchement «xi- 
lés de leur pays par les Anglais, IL 
avaient eouffeit sur la terre étran. 
gère et revenaient se cacher en A- 
eadie pour y vivre heureux, lia sa- 
veieut que les Anglais n’iraient 
pae les chercher dans les bois et 
que là île auraient la libeité de 
parlei leur langue, de pratiquer 
leur religion et d’élever leurs en
fants da is l’amour de leur tradi
tions religieuse et nationales. Bien 
tôt cette partie du Madswsaka, 
jusqu’alors

S Nous sollicitons votre encouragement par là malle 
Nous vous assurons un service prompt et courteois 
Donnez-nous une commande à titre d’essai.

tes pas, :

§
F. BAILLARGEON,

Pionnier de l’Industrie de té ehendelte an Canada.

f Limitée. S.-

Montréal. 
865,Craig Est

Saint-Constant 
Co. Laprairie, Qné.Etablie A, D. 1896
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LE RETOUR DU BAL
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Deux jeunes filles insiataRâ

près de leur mère pour alise __
bal, ; la mère sent qu’elle dqit se-* 
fuser, et elle refuse ; elle гейме 
avec d’autant plus de raise*, qu'ea 
peu souffrante, elle ne peut tes ee- 
compagner elle-même. 1 

Les jeunes tilles insistant eriesse. 
elle pleurent ; la mère,—oh I ri 
avait regardé son crucifix Май I ri 
elle eût été plus sérieuaeSMriùclwé. 
tienne !—la mère constata, et -tt— 
les confie a une amie qui y 
ses propres fi Цеє 

—ouche-toi, mère, va, a 
rone sages, dirent-ellea en l’a 
saut ; laisse la port, ouverte, furir 
ne pas te lever quand 
drons.

muette et aeuvage, 
résouna-t pendant le >иг de U 

cogné du bûcheron et le soir du 
murmure pieux de la prière quj 
montait vers le Créateur.

Les “platine” si renommés pour 
leur fertilité fixaient le choix des 
colons. Le pri in temps, à la fonte 
des neiges, étaient jour eux ce qu’

LACEAm mis . . Si tu vacilles

і zEPICE1 R 8 f

I !

__ . Cette église était à peine finie
ils appelaient un “temps de solltu- ““ J3“r le* flamm“ •» 
de”. Le terrain devenait

Mais: f. , me* Le chagrin est de toutes les fêtes
nacerent. On parvint à éteindre le Jamais un jour calme et serein, 
fen el les dommages ne furent pas Du choc ténébreux der tempête 

et qoand on ***' U petite co,oni* é,lit donc 4 N’a garanti le lendemain, 
^quirit sortir on c'en servait. Du- Voa*ed‘^° ck>cher- Vado»- Xe-romai 19*0. vers quatre heu- 
«tnt cette saison de l’année les ni,tratlonde l’ebbéDionne, l’sbbé 
hommes travaillaient à la chsrpeu Swèron fut Rationné à Saint-Fran- 
terie et le femme eongaient à ha- ïoiBCom“ed*a"fvant, 1859186,-. 
bile leur monde pour l’été. C’et â °** 6cole fot con»,rui,e vers cette 
cette époque que le doigt, habile <po4”e P”" inB,tuite lea enfanta 
de jeune fille treesieut la «aille °" °” V°°lait joindre le P"" in‘
de blé pour faire de chapeaux teUectusl au P«in matériel de ce bilants accourent en grand nom- 

Le temps de semence, et de P**’1* et 4ue de foi* n'a t’on Pai bre ct e mettent à l'œuvre, ils en- 
moisson. arrivé, tout le monde al- e“teedu un P*re de famille dire: foncent porte et fenêtres enlèvent 
lait au champ. Une “créetnre” Je ao,s ignorant, mais me en- tout ce qu’ils peuvent soustraire à 
restait à la maison pour vaquer aux : °” * bien colère du redo”‘able agreeeur.
soins du ménage et faire laaoupe ЛРв,а4ге daae la vie 1uand °n “ bâte, mais le feu eehâte sus- 
Souvent, au tempe de te moiaeon on ,ail ni Ure oi écrire”. 11 ! 11 promène se flamme aacri-
surtout, on voyait une maman em- B“ 1864 iâ Рагоіме 46 Saint- ‘éR*8 aur les murs béuits du 
porté ses enfants au champ, le ent a°n organisation com- lue,re> perce le toit à plusieurs eu-
installer d’une botte d'avoine et Pltte- Les abbés McDonald, Roy. droit». C’et bien fini, as victoire 
leur doqner quelquechose ^our s’a- Blhi“’ Ва,°ке. Pelletier et Martin aer» complète. A ce moment, triste 
mueer pendant qu’elle aidait son *°OT 4 ,oor la charge de cette comme la plainte du cerf qui va
mari dans les travaux champêtres. cof*’ J’"4” l886- A cette date mourir, la vielle cloche pleure d« ns
La journée finie tout le monde s’en ■" nouveau malheur fondit sur la son clocher, et dans la nuit torn- 
revenait ile maisoo, fatigué mai» P**0'**’ L <8liae devint la proie hante et l’orage enfureur, l’amie de 
le cœur content. Ou soupeit disait dts Sammes pour tout de bon cette ta jeunesse, celle qui s sonné lent 
le chapelet et la prière du eoir -t foie- C*41* P*1*® fut déplorable pour d’heures heureuse» tinte ton pro- 
on se reposait. On dormait bien **• paroiemens. Néanmoins, ils mi- P" «ta» et celai de son église, 
sous le regard de Dieu entés avoir rent t0Bt* leur confiance en Dieu, Bientôt l’emplacement n'est pins 
passé une journée à travailler fort et ,0“ '* de l’abbé Ph. 4« un brasier ! U flamme, comme
augrendair. Paradie; une nouvelle égliae fut celle d’un bûcher monte vers le

Durent l’hiver les colons cou construite sorte rocher qui est vis- ciel ; c’est la fumée d’un immense 
paient leboh l’équarrisaaient et le 4-,і» de la station d’aujourd’hui. 1 encensoir où se consomment à la 
portaieat sur les rivières. Ce "bois Bn ,w9i l'abbé A. Carneau deye-) gloire du Très-Haut tousles 
détonné” descendait avec la glace nail e”4 4 Saint-François tout eu 
et on dit que la ville de Saint-Jean. d—mvuùt Clairet Uc Baker.
Nouveau-Brunswick fat construite 
avec le “bois de tonne” du Mada- 
waska. Est-ce 
payait trop cher ?

Cependant il n’y avait pas enco
re d’égliaz à Saint-François et pour 
■e rendre à Sainte-Luce, Maine, il 
fallait faire plus de dix-eept milice 
Cri allait à>
comme de raison, il y avait rare, 

t delà place pour beaucoup de 
berce-

couvert
d’eatt- Un petit canot étaient atta
ché près des bâti

I—SPECIALITES: Fruits et Légumes Frai» 
Une visite est sollicitée.

tea de l’après-midi nn orage 
meuça et le premier coup de fondre 
entendu cette aunée-lâ, vint frap
per notre église ait milieu du toit. 
Immédiatement ajrès. on voit ap
paraître la fuméee et le fen. Les he-

com-
Vі ■«r

UNE CHANCE> On partit, et l'on 
La mère se mit au lit, 

put dormir—les mères 
difficilement quand 
sont loin du toit,— et celle d 
geait à ers chères «basales. Etait- 
ce seulement l'affection et Гкпжі*. 
tude qui la tenaient éraillée, a'y 
avait il pas un pen de 
eut-elle la pensée de 
& Dieu ces âme*, qu’elle avait lâ
chement sbondonnées, et <|| fi., 
mander pardon pour an 

Tout à coup elle ee rape!te qu’ 
a fermé la porte
naire’ et qn ’elle peut être eefietexe 
au retour de ses —faa«« : ай» ee

9 «

1 sanc- f Es
/

(»

Noue abandonnous le à Vmêbcommerce
de .papeterie et bous vou 

ions liquider notre 
stock au p|os

lève. Hélas ! dans l'obscurité 1»
pauvre mère fait un taux pas ; aRe 
glisse ; elle trébuche ea 
elle ье penche pont ouvrit, et fata
le tempe frappent le 
le coup.

Le bel continuait ; 
joyeuses, les folles j

Vient cependant l’heure fi* re
tour ; il est quatre heures fie 
matin ; la porte de le 
fermé», elles sonnent encore. Bien. /
Elles s’émeuvent et еЦсаеоі,___

Force est de recourir a un tattW^ 
rier, et le porte qui eeéfié e’orivte 
avec peine ; ii y e nn ohstoele «*| 
le retient.

où B.

tué aurtôt 2
riaise t,sacri

fices, les peines et les durs labeurs 
qu’a coûtés cette église au début de 
sa canstruction.
' Après cette incendie la «elle pu
blique servit d’église et le diman
che, eu sermon, c'est les laitues aux 
yeux que notre cnré,monsieur l’ab
bé Dumont parlait fie notraxncien- 
ue église et de 1s construction ee la 
nouvelle. Si cette perte avait été 
une plaie' profonde pour le troupeau 
qu’était celle du pasteur î Depuis 
trente eus déjà ce epré travaillait 
ù cette vigne qu'il(ci^tivait avec 
beaucoup de soins et on ne saurait 
compter tout le bien qu’il lui e 
l« fait. Il encourageait beaucoup 

’instruction dans les couvents et 
l«e colligé». Si Saint-François 
compte aujourd'hui plusieurs hom
mes instruits c’est en partie grâce 
eu dèvèrimueut de l'abbé Dumont. 
1л collège Sainte-Auue de la Ро
са tière était «ou préféré et il aimait 
s*v tarière, de temps en

BOITES DE PAPIER A LETTRE à JO, .4â, At 

PAPIER A TOILETTE, .58 cts la DOZ.

CAHIERS A MOITIE PRIX 

AUTRES ARTICLES AU PRIX COUTANT.

L’abbé J. N. Dumont qui lui 
succède eu i860, fit terminer l’é
glise à l’intérieur et à l’extérieur. 
Il le dota de toutes les améliora
tions modernes et en fit une des 
plus belles des paroisses environ- 
sautes. Aussi, vere 199/, les voya
geurs qui pâment à Saint-François 
peuvent admirer, à deux milles de 
Clair, sur un rocher assez élevé, 
notre belle église è l’ail are coquet- 
te. Le ceinture d’arbre qui l'entou
ra, le doux murmure d'un ruisseau 
limpide qui coule d’un côté du ro- 
ebrr et le bruit sourd de la rivière 
Saint-Jean qui suit tranquillement 
SUS cours de l'entre côté tjri don
nent un charme unique. Son clo
cher domine toute la paroisse. Cha
que paroiwien aime son église et le 
■alee evee orgueil. Â1 ombre de ce 

arimiou per l’abbé Henri Dionne « * wt benwnjt et fait
y censrieusit l’Eglise-Ronge. «illmргеИ» d’avenir.

parce qu on le

3 pour .05 cts

Ce sont elles, les malherifarieee 
enfanta, qui pousrent ГоЬітетГТ. 
et ù le lueur de In lampe tanné mt 
l'ouvrier, elles voit ensanglanta I» 
cadavre de leur mère 1 

Le lendemain, 
breuse sa pressait aux

Pauvres enfantai disait osttefou- 
lc, en voyant le ddeeepelr jn

eu canot et

monde dans ces frètes 
tious. Ceux qui restaient à la mai- 

n» pouvaient pas comme dit 
l’Abbé Lionel Greulx, se mettre à 
genoux au «ou de la cloche de l’é. 
gUp arais vers dix hgeres, qui 
était è peu près l’heure du Sa ne tus, 
on récitait le chepdfat.

Ce ne fût que vers l’anaea 1841 
que Saint-Freacœs fut établie corn

.
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